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cations consacrees a 1'art extreme-oriental par la maison Ernst Benn 

comprennent des travaux de premier ordre comme ceux de M. Hobson, 

de M. Waley, de M. Siren; de telles aeuvres nous ont rendus diffi- 

ciles, et nous attendons toujours que la serie se maintienne a` un 

niveau eleve. P. Pelliot. 

134 BIBLIOGRAPHIE. 

cations consacrees a 1'art extreme-oriental par la maison Ernst Benn 

comprennent des travaux de premier ordre comme ceux de M. Hobson, 

de M. Waley, de M. Siren; de telles aeuvres nous ont rendus diffi- 

ciles, et nous attendons toujours que la serie se maintienne a` un 

niveau eleve. P. Pelliot. 

The Ocean of story, being C. II. TAWNEY'S translation of 

SOMADEVA'S KathIc Sarit Sagarca (or Ocean of streams of story), 

now edited with introduction, fresh explanatory notes and terminal 

essay by N. M. PENZER..... in ten volumes; vol. IV, avec notice 

preliminaire par F. W. THOMAS, Londres, Chas. J. Sawyer, 1925, 

in-8, xx + 315 pages; vol. V, avec notice preliminaire par E. Denison 

Ross, 1926, xxxi + 324 pages. 

La somptueuse reedition, en 10 volumes, de la traduction de 

Somadeva que C. H. Tawney (t 1922) avait publiee en 1880-1884, 

entreprise par M. PENZER et qui est imprimee 'a titre prive pour 

les seuls souscripteurs, se poursuit avec une regularite qui permet 

d'en entrevoir l'achevement dans un delai assez bref. Comme pour 

les premiers tomes, la notice preliminaire de chaque volume est 

demandee 'a un savant diff6rent, et M. P. a joint 'a la traduction 

de Tawney des notes nouvelles, des appendices et d'excellents index. 

La notice mise en tete du volume IV par M. F. W. THOMAS 

repare une omission singuliere. On sait que la B?'hatkathdmanjari 

de Ksemendra (circa 1050 A.D.) et le Kathosaritsaigara de Somadeva 

(circa 1170) remontent tous deux, plus ou moins directement, a une 

oeuvre considerable en dialecte paisaci, aujourd'hui perdue, la 

Brhathatha de Gunadhya. Mais tout ce qu'on pouvait savoir de la 

Br.hatkathat a ete entierement renouvele par l'Essai sur Gu'iadhya 

et la Brhatkathe( publie en 1908 par le regrette Lacote, et par son 

edition et sa traduction des 28 premiers chants retrouves du 

Brhatkath7-Slokasa'.ngraha de Budhasvamin, dont les premiers fasci- 
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cules ont paru des 1908 egalement 1). Or, tant dans les notices 

preliminaires et l'introduction que dans les notes, les trois premiers 

volumes de la presente reedition, parus en 1924 et 1925, sont muets 

sur les travaux de M. Lacote, et, bien que la notice mise par M. 

Thomas en tete du tome IV les resume enfin, il faudra arriver 

jusqu'au tome V pour trouver une fois le nom de M. Lacote cite 

dans les notes de M. Penzer. Tant pour l'6tablissement du texte 

que pour son intelligence, il y aurait eu profit certain 'a se ref6rer 

plus souvent aux publications de celui qui fut un des meilleurs 

indianistes frangais 2). 

Le tome V de la reedition de M. P. est occupe en grande partie 

par la version du Panicatantra que Somadeva a incorporee a son 

ceuvre, encore que ce recueil fameux ne figurat certainement pas 

dans la Behatkathii primitive de Guniidhya. A ce propos, M. P. a 

consacre un interessant appendice a l'histoire du Paincatantra, base 

en grande partie sur les travaux de M. Hertel, et M. Edgerton, 

qui a depense tant d'efforts et d'ingeniosite a reconstituer le texte 

primitif du Paicatantra, a dresse specialement pour le present 

volume une Genealogical table of the Pakcatantra oiu toutes les 

recensions sont suivies d'une part jusqu'en Islande, de l'autre jus- 

qu'a' Java 3). L'Introduction mise par Sir E. Denison Ross en tete 

1) Il y faudrait joindre aujourd'hui L'kistoire romanesque d'Udayana roi de Vatsa, 

publiee en 1924 par Lacote dans la collection des Classiques de l'Orient; c'est la tra- 

duction annot6ee de l'histoire d'Udayana diu Kathasaritsagara qui, dans la presente re'- 

edition de M. Penzer, commence au t. I, p. 94. Cette traduction nouvelle ame'liore par- 

fois les versions de Tawney, par exemple des les premieres phrases oiu Tawney dit de 

Kauacimbi que cette ville est ,,the ear-ornament, so to speak, of the earth", au lieu que 

Laciote traduit ,,capsule centrale, dirai-je, de cette fleur de lotus qu'est la terre". 

2) A la bibliographie de Nala et Damayantt indiquee t. IV, p. 292, joindre Sylvain 

Levi, La le4ende de Nala -et Damayantt (coll. ,,Les classiques de i'Orient"), Paris, Bos- 

sard, 1920, in-8. 

3) Pour les recensions mongoles, des precisions nouvelles sont fournies par le riche 

memoire de M. Vladimircov, Mongol'skii sbornik razskazov iz Pancatantra, Petrograd, 

1921, grand in-8, ii + 164 pages (tirage a part du t. V du Sbornik Muzeya Antropologii 
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de ce tome V est importante pour l'histoire des versions pehlvies, 

arabes et persanes du PawlcGltanta; en particulier Sir E. D. Ross 

a reuni et traduit les fragments subsistants de l'aIlcienne version 

persane en vers due a un poete qu'il a beaucoup contribue lui- 

meme a remettre en lumiere, Rudakl. Par ailleurs, Sir E. D. Ros-s 

a propose ici une theorie qui rangerait parmi les legendes l'histoire 

de la version pehlvie due a Burzoe (au temps de C:hosroes, 531 579), 

et sur laquelle aurait ete faite la version arabe d'Ibn Muqada' 

(t 758 759 A.D.); une note ulterieure inseree par lui-meme dans 

.JRAS, 1926, 503 50S, corrige et complete sur ce point les in- 

formations de l 'Introd lletion. Je n'entrerai pas ici dans l' exam en 

detaille de 1a question; on sait que le savant eminent qu'est AI. 

Noldeke ne doutait pas de l'authenticite du recit mis sous le nom 

de Burzoe ). Mais je voudrais attirer l'attention sur le point suivant. 

Dans un passage de l'Inde d'Al B-erunl, rappele dans la note du 

JRASY par S;r E. D. Ross, il est dit quvIbn MuqaWaC ,,a ajoute 

dans sa version arabe le chapitre sur Burzoe, avec l'intention 

d'eveiller des doutes dans l'esprit des gens dont la foi etait faible 

et de les gagner et les preparer pour la propagation des doctrines 

des Manicheens"; Ibn MuqafEaC est assez souvent qualifie de zis:Rflaq 

(cf. Noldeke, p. 4), et celste epithete 'applique specialement aux 

Manicheens. D'autre part, AI. Noldeke a remarque (p. 5) que l'intlo- 

duction de Burzoe rappelle d'assez pres en plusieurs passages le 

roman de Bartaawn et Joasaph. Maintenant que nous entrevoyons 

la popularite de la legende de Barlaam et Joasaph chez les lAIani- 

cheens et pouvons soupgonner le role qu'ils ont joue dans la 

i Ethnografii Sri Rossisekos Xkademii lSa2ck); mais, dans une note additionnelle de la 

p. 242, M. E. signale qu'il ne l'a pas vu et ne le connait que par un compte rerldu 

allemand (sans doute celui de M. Poppe dans Xsia 97LIajor, II, 179-182). 

1) Th. Noldeke, Barzoes' Einleitvng :vm B?che Kaltla wal)imwa (Schrxften z(r 

tYissensch. Gesellach. in Strass^rg, n° 12, 1912), p 1. 
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transmission de cette legende de l'Inde vers l'Ouest l), peut-etre 

pourra-t-on envisager auss; une participation des Atanicheens dans 

la transmission du Pancatantra vers l' Occident. 
J'ajouterai quelques remarques sur des notes concernant surtout 

l'Extreme-Orient. 

T. I, p. 241.-nA-nan", encore prononce *et-nam au XIIIe siecle, 

ne peut etre ananda; cf. T'oung Pao, 1912, 467; c'est peut-etre le 

Khmer rs/e; cf. BEFEO, XIX, IX: 9. 

T. I, p. 347. Aux indications concernant le nombre l 08, 

ajouter Nanjio, Catatog?e, n° 755 (sur les 108 grains du rosaire 
bouddhique), et Mayers, dans lVotes anGt Queriets on Chia and Japan, 

III, 26-28. J'incline a penser que le nombre 108 est obtenu par la 

combinaison des 12 mois et des 9 planetes (navolyrcbha); 9 X 12 = 108. 

T. II, p. 81. - Ce n'est pas seulement dans le nTsuqx ttsiU" 

(lire nCh'mn ch'iv", en francoais Tch'ovesl ts'ieov) que le mot chinois 

pour neclipse'' est 2 che, ,,manger"; il n'y a jamais eu d'autre 

mot chinois pour neclipse'', et c'est le meme mot qui, dans ce sens 

special, a bte souvent ecrit apres le debut de notre ere sous la 

forme X che, par l'addition de la clef de l'ninsecte'' (laquelle clef 

s'applique aussi aux plus grands reptiles; son emploi iGi paralt 

avoir pour point de depart l'idee du monstre-dragon qui cause les 

eclipses). 

T. II, p. 264. - I1 n'y a pas de bas-reliefs chinois ndating 
back to the eleventh century B.C."; ceux que vise D¢. Penzer sont 

des bas-reliefs du IIe siecle de notre ere. 

T. II, 304. - Qu'est-ce que gctnja, nchanvre indien"? Le nom 

sanscrit usuel est bhangr. 

T. III, 56 59. Cette interessante note sur les automates 
doit etre aujourd'hui completee par l'enigmatique description de 
nla machine a voler, en forme d'oiseau, construite en bois leger, etc.", 

1) Cf. J. A., 1913, I, 107. 
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donnee dans un texte sanscrit qui pretend dater du XIe siecle (cf. 

J. A., 1926, I, 379). Mais surtout, il eut fallu indiquerles avadcrna 

relatifs a des automates; cf., par exemple, Schiefner, Tibetan tales, 

p. 361; Chavannes, Cinq cents contes, II, 12; III, 167, 170 171; 

Tripitoska de Tokyo, , V, 38 r°. 

T. III, p. 241 et p. 250. La ncorne de lievre" est un terme 

usuel dans l' Inde pour designer quelque chose d' impossible, et 

l'expression se retrouve dans la litterature chinoise. Comme en 

chinois la ,,corne de lievre" (t i t'ou-kiao) est souventassociee 

au ,,poil de tortue", il paralt bien que ce soit une expression 

bouddhique venue de l'Inde, car la ncorne de lievre" et le ,,poil de 

tortue" se trouvent, je crois, pour la premiere fois en chinois dans 

la traduction du parinbrvctnasl7tra. L'expression a du devenir assez 

populaire puisque les Japonais l'ont adoptee, en valeur purement 

phonetique, pour ecrire le terme japonais tokakg, ,,en tout cas", 

,,apres tout". 

T. IV, p. 14. - Le cheval paralt en realite avoir joue un role 

assez faible dans les anciens sacrifices chinois; cf. Granet, Danses et 

leyendes de {a Chine ancienne, Paris, 1926, in-8, pp. 153- 154. 

T. IV, p. 128 129. - Pour les faux arbres et fleurs faits de 

matieres precieuses, cf. Artibus Asiae, 1927, 71. Au lieu de nemperor 

Tunghwan", lire n emperor Tung-hun-hou". 

T. IV, p. 185. Sur le gvetadvlpa, cf. l'article de W. E. Clark, 

Sslkadvapa and Svetadv? pa, dans JAOS, 1919, 209-242; la locali- 

sation a l'Issyk-kol est invraisemblable. 

T. IV, p. 257. - Le suicide par l'opium en Chineestmoderne. 

T. V, p. 284. - En retracoant minutieusement (pp. 246 287) 

l'histoire du (,eonte du RhamSpsinite, M. Penzer cite la version tibetaine, 

et l'attribue, comme l'ensemble du Kanjur, aux XIIe XIIIe siecles. 

Mais une grande partie du Kanj} avait ete traduite des le debut 

du IXe siecle. En outre, pour le Conte du Rhamwsinite enparticulier, 
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il e'ut fallu mentionner la version chinoise detaillee qui se trouve 

dans une traduction de la fin du Ille siecle (la date preeise de 285 

donnee generalement pour cette traduction est douteuse) et qui a 

ete etudiee des 1904 par Ed. Huber (BEFEO, IV, 704-707); 

cf. aussi Chavannes, Cinq cents contes, II, 380-388, et III, 146. 

P. Pelliot. 
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Tibet, Past and Present, par Sir Charles BELL, Oxford, Clarendon 

Press, 1924, in-8, xiv + 326 pages, avec ill. et cartes. 

Sir Charles BELL, auteur d'une Grammar of colloquial Tibetan 

et d'un English-Tibetan colloquial Dictionary qui, en 1919 et 1920, 

ont atteint leur seconde edition, a le grand avantage d'avoir vecu 

pres de vingt ans dans les regions himalayennes, et plus particu- 

lierement d'avoir fait une residence assez prolongee 'a Lhasa meme 

comme representant politique du gouvernement anglais. Ce qu'il 

nous dit du Tibet contemporain est ainsi le fruit d'une connaissance 

personnelle; aussi son livre n'a-t-il pas ete apprecie seulement dans 

le monde anglo-saxon, mais traduit en allemand presque aussitot 

(Tibet einst undjetzt, Leipzig, Brockhaus, 1 925, in-8, xv + 335 pages); 

il se trouve meme que le seul compte rendu important que j'aie 

vu consacrer au Tibet est celui de l'edition allemande que Nm. W. A. 

Unkrig a donne dans l'Anthropos de mai-aou't 1926 (pp. 640-643). 

Les circonstances ont mele Sir Charles B. 'a une periode par- 

ticulierement agitee de l'histoire du Tibet, depuis le moment oiu 

le Dalai-lama, chef du parti national tibetain, fuyait en Mongolie 

et en Chine devant l'expedition anglaise conduite 'a Lhasa par 

Sir Francis Younghusband (1904); revenu a Lhasa en 1909, c'est 

aux Indes que le Dalai-lama se refugiait l'annee suivante quand, 

par un renversement de la situation, c'etait au tour des Chinois 

de marcher sur la capitale du Tibet. En 1912, 'a la suite de la 

proclamation de la Republique en Chine, les troupes chinoises de 
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